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Le recours aux bois et papiers d’importation permet aux pays développés de limiter
les émissions de leurs propres secteurs forêt-bois, selon une étude récente publiée
dans Forest Science. Si ce secteur industriel reste l’un des moins émetteurs de gaz
à effet de serre (GES), il est l’un de ceux, en revanche, pour lesquels les échanges
mondiaux brouillent le plus les inventaires nationaux. En effet, sur la base de la
consommation finale de produits (bois, liège, pâte à papier et papier), plus du
quart des émissions est importé.

Les  auteurs  ont  utilisé  un  modèle  multi-régional  input–output,  qui  présente
l’avantage de différencier les technologies à l’œuvre dans les différents pays (plus
ou  moins  émettrices  de  GES).  Ils  se  sont  appuyés  sur  une  base  de  données
internationale  de  tableaux  entrées-sorties  couvrant  41  pays  et  35  secteurs
d’activité, fournissant une comptabilité environnementale sectorielle sur la période
1995-2009. Distinguant les huit pays les plus importants en matière i) d’émissions
basées sur la consommation et ii) d’intensité d’émission (volume de GES par tonne
consommée ou produite), ils ont montré l’importance des échanges dans l’empreinte
carbone du secteur, selon le profil des pays (importateur ou exportateur, développé
ou non). Enfin, si l’intensité d’émission du secteur étudié tend à diminuer sur la
période en raison des progrès technologiques, la baisse des émissions du secteur
forêt-bois dans les pays développés a été permise par le recours aux importations en
provenance de pays moins développés.
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